
bti LES CLOCHES DE SAINT BONIFACE

temps, courir les collines se reposer à 1P Oilre doe nos pins.
cueillir une Hleur, se mirer dlans notre beau lac. El le fiait un
effot pour se lever de son lit de douleur, mais e]lle retombeý
aussitôt épuisée, haleante; elle, ne pourra plus quitter sa chamn-
bre, encore une semaine et elle ira voir un aut ro printemps,
elle se mirera (dans 1u11e onde plus pure, <oûtera un autre so0
leil, cuoill 1cm d' autrmes tien rs; les J'leurs de ses vert us.

CJ'est qu' elle est biein iala<le notre pauvre petite; el le
sonute beaucoup, miais elle souffire pour mon doux K .lsas Les
ürods de V' liver ont desséchéý cet te humble fleur; elle langu-it
sur sa tige, encore n froid et elle va tombler. Le divin jardi-
nier viendrla la prndre pour la tranîsplaniter dans s;ou jardin;
là, elle pourra ouvrir t ouh* grandle la corolle, baire aux rayon5s
du soleil de justice, goûter les fruis dle ses vertus et ourir à
l'o deur des parfums de 1' Agneau sans tachie.

En attenîdant ce urand joui, le Pour où elle sortira de cette
terre d' exil, elle souffira encore beaucoup, miais ces soufirail'
ces elle les recevra avec joie; aucun signe de t ristesse ne terUiV
ra son doux regard.a

Elle est toute à son doux Jlésus. Quelques imagres pieuý8

placées devant elle al)soml)elt toue son attention Elle ne l
plaint que d' une cbose, Les p>rières ne sont pas aussi f'réquOVW
tes et aussi bonnes qu'felle les désireýrait, et la petite est tO'
jours en prière. On la console et elle se rassure.

lDepuis pliLsieurs jours Qàj, j 'entendais la Rés-. SSeur S$t*
pérîe1re se lever pr&'iîanument pendant la uîuit et courir ý
chevet (le notre clière maaladle ; la petite toussait si flort; on T 1

gnait une hémnorragie. tLa Rèv. Soear é-tai t bivin v i te rassuréeo; arrivée au pied dl
lit de ntotrme petite malade, elle rencon trait toujours un due
sourire qJui lui disait: 't , nia mère, vous avez ti4op peur,*j
ne meurs pas enor-e, j' ai seulecment soutl*ert un peu pouir .é

Plus (1' une fois, moi aussi, j' ai eu le b)onheutr (1'
voir notre chère maýlaýde; les heures, que j' ai passées auprès d
cette enifan t ont été p~our moi deos hieures <le doutces t1~ i
ous.

.Je voyais'lài devant moi un véritabi e a un<e Aâîîue
Yq, une vierge comparable aux Cécile ,t aunx A gnès do 1) P
~iitive Eîdise. lle aimait tant voir le pritre il ela elle <
iemb.lait àt son frère aiîné, mort seulenti îe(ues mu11ic111 0'
avant elle. Ce dernier était égalemenit min tiînt <leI (1.l


